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Renire le Peuple mexlleur
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Llﬁi‘l atn ¢, Wistoire, ivehéologie, Biographics et Lw enﬂe%
T Imprh\w of l'n\ﬂié par i'r;k\l\ll;k; .Dl.;:P'I‘:Xl;:-’!:d-i-lm-u:-.l-‘roprif\iam-
39 ;,‘,,’;*g‘::,, Q Ottaws, ler Mavs, 1889, $ 53 Ter e
itte ‘ ;dmmbrc voisine, grattait i la porte d'une 13-
e e ,L‘,t_ten‘mm.' L ‘gon furicuse. IL:\§D coltre du brave animal de-
- .vint teile que Xavier dit 3 son ami : .
11 \ IE : —DPour Dieu, délivre cette bite, afinqu’elle
439 cesse son vacarme.

i —Il ne durera pas, répondit Posqudres.
(/hateau 'les ib)]“es ——Pourqum ? demnanda le faiseur de son-

PAR ', —I’.u-c\, que ce west pas & nous quien vent
T AT ATV 11’luton, mais  Tiburce Danglds.
RAQTL DE XAVARY. y —Bah ! tu crois? fit Xavier.
(Suite et fin.) . —Rappelle-toi ce qui s¢ passa sur la route
) ‘de Lnzaney.
Tandis que les jeunes géns quin‘étaient pas
X301 au courant des motifs ayant amené Ix  provo-
léve fari ¢ ~cation folle de Tiburce s'entretenaient decette
Co eusede Pluton. ;q\u,re]lc, 1e docteur et son ami sedemandaient
En ce moment un aboiement faricux se fit; quelle serit I fin de co drame de famille.
éntendre, ¢’était Platon qui, enfermé dans In{ Tous, exceptd Xavier, devaient diner dans



